
Bulletin administratif n° 7, juillet 1892,pp. 429-439 
NOTICES NÉCROLOGIQUES 4 2 9 

LE T R E U S T 

Angers 1853-56-

Aujourd 'hui 30 j u i n , ont eu l ieu devant u n e 
n o m b r e u s e ass is tance les obsèques de M. Le Treust, 
d i recteur du Gaz f rançais . 

Dans le cortège on remarquai t M. le Préfet de la 
Somme, a ins i q u ' u n r ep ré sen t an t de M. le généra l 
en chef Hervé, c o m m a n d a n t le 2 e corps d ' a r m é e . 

Les cordons du poêle é ta ient t e n u s par MM. Rous­
s e a u , p rés ident de la Société i ndus t r i e l l e ; Vacher , 
d i rec teur du Gaz; Po isson , p rés iden t de la Société 
t echnique du gaz; Gorblet, admin i s t r a t eu r ; Clerc , 
v ice-prés ident du Cercle de l ' Indus t r i e , dont 
M. Le Treust était p rés iden t , et par un anc ien ouvrier . 

Après le service , trois d i scours ont été p rononcés 
à la gare du Nord : 

Par M. Po i s son , au nom de la Société t e chn ique 
du gaz dont M. Le Treust a été prés iden t ; par 
M. Rousseau, p rés iden t de la Société indus t r ie l le 
d 'Amiens , au nom des Anciens Élèves des écoles 

(*) Notice extraite du Journal d'Amiens, 30 juin. 
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d'Arts et Métiers (groupe de la S o m m e ) , et enfin 
par M. Clerc, vice-président du Cercle de l ' Indus t r ie . 

Voici les pr inc ipaux passages du d iscours de 
M. Poisson, prés ident du Conseil d 'adminis trat ion 
de la Compagnie du Gaz français d 'Amiens : 

« Né en Bretagne en 1838, Le Treust était entré 
j eune à l 'École d'Arts et Métiers d'Angers, d'où il 
sortit dans les premiers rangs . C'est là qu'il s 'était 
préparé par de fortes é tudes à la carr ière indust r ie l le 
où il devait plus tard tant se d i s t inguer . 

» Bientôt il fut a t taché comme secrétaire à 
M. Camus, qui devait à peu de temps de là devenir 
l ' éminent d i rec teur de la Compagnie par i s ienne du 
Gaz, que tout Paris connaî t . M. Camus avait vite 
apprécié les solides qual i tés de son j e u n e protégé, 
son travail opiniâ t re , son in te l l igence ouver te . 

» Aussi ne voulut-i l pas se séparer d 'un sujet si bien 
doué , et il le fit en t re r en m ê m e temps que lui dans 
cette Compagnie du Gaz où Le Treust devait t rouver 
l 'emploi de ses heureuses facultés . 

» Après avoir pa rcouru les éche lons successifs de 
cette g rande admin is t ra t ion , Le Treust se voyait 
appelé, bien qu 'encore fort j eune , à la direct ion de 
l 'une des p lus impor tan tes us ines de cette Société. 
Dans ce poste de confiance Le Treust r e d o u b l a 
encore d'efforts. Ses qual i tés natives ne firent que 
s'affirmer, et en peu de t emps , il avait conquis par 
son inte l l igence et par ses connaissances approfon­
dies de tout ce qui touche à l ' indus t r ie du gaz, u n e 
autori té à laquel le ses chefs aussi b ien que ses col­
lègues a ima ien t à r endre j u s t i c e . 

» C'est là qu 'en 1879 vint le che rche r la confiance 
de notre Société du gaz d 'Amiens, à laquel le son nom 
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et ses t ravaux l 'avaient dés igné tout pa r t i cu l i è r emen t . 
J a m a i s choix ne fut m i e u x jus t i f ié . 

» Tout le pe rsonne l de son u s ine ne le vit s 'é lo igner 
qu ' avec des p l e u r s ; c 'était le plus be l éloge qu' i l 
p û t faire de son carac tè re j u s t e a u t a n t que fe rme. 
Le Treus t avait , en effet, le don de savoir c o m m a n d e r 
les ouvr i e r s . Toujours prêt à l e u r veni r en a ide en 
toutes c i r cons t ances , avec sa bon té h a b i t u e l l e , il les 
a imai t et savai t s 'en faire a i m e r . 

» Son c œ u r était l a r g e m e n t ouver t à tous les nob le s 
s e n t i m e n t s : en qu i t t an t Par is il empor ta i t en lu i u n e 
r e c o n n a i s s a n c e , u n e vénéra t ion profonde, qu i ne 
devait j a m a i s s 'é te indre p o u r M. Camus , son p r e m i e r 
ma î t r e , auss i h o n n ê t e q u e d i s t ingué , son g r a n d 
d i r ec t eu r , ainsi qu ' i l le d isa i t , qu i avait été le gu ide 
b ienve i l l an t de ses p remiè res a n n é e s et le sou t i en 
in te l l igent de sa j e u n e s s e . 

» A Amiens , placé d a n s une sphè re p o u r lui p lus 
i n d é p e n d a n t e qu 'à Pa r i s , il pouvai t p lus l i b r e m e n t 
y d o n n e r sa m e s u r e . En peu de t emps il parvin t à 
conqué r i r la p lace q u e son mér i te lui ass ignai t . Son 
t ravai l , son in te l l igence e u r e n t vite t ransformé 
l ' u s ine , à laquel le il é tai t appe lé , et b ientôt tous 
pu ren t a p p r é c i e r l 'habi le té de sa d i rec t ion . 

» Aussi la Société t e c h n i q u e pour l ' indus t r ie d u 
Gaz l 'avait-elle chois i p o u r son P ré s iden t en 1890, 
lui faisant a insi le p lus g rand h o n n e u r que pu isse 
a m b i t i o n n e r u n d i rec teur d 'u s ine à gaz. » 

DISCOURS DE M. ROUSSEAU 

« MESSIEURS, 

» Je su is chargé par les c a m a r a d e s du g roupe de 
la S o m m e , anc iens é lèves des Ecoles d'Arts et 



Métiers, de la dou lou reuse mission d 'adresser un 
sup rême adieu à notre ami et vice-président Le Treus t . 

» Une p e r s o n n e plus autor isée que moi v ient de 
vous re t racer la br i l lan te carr ière qu ' i l a pa rcou­
rue depu i s sa sortie de l 'Ecole d 'Angers . 

» Je ne vous répéterai pas combien il était a imé 
et es t imé par ses n o m b r e u x amis et en par t icul ier 
par ses camarades des Arts et Métiers. Il l eu r mon­
trai t la p lus g rande affection. Il était toujours disposé 
à r e n d r e service et à donner les mei l leurs conseils 
aux p lus j e u n e s . Il faisait la joie de nos r é u n i o n s 
par son carac tère a imable et en joué ; aussi restera-
t-il toujours au mi l i eu de nous par son souvenir . 

» Nous avons suivi avec angoisse les phases 
dou loureuses de sa longue malad ie . Nous avions 
toujours espéré que sa forte const i tut ion et son éner­
gie pa rv iendra ien t à en t r iompher , auss i es t-ce avec 
la p lus poignante émotion que nous en avons appr i s 
le dénouemen t fatal. 

Les paroles sont impuissan tes à expr imer les 
regrets que nous éprouvons de la per te de cet 
excel lent ami . 

Nous adressons à ses chers enfants et à sa 
famille l 'expression de notre p lus s incère sympath ie . 

Adieu, notre cher ami , ad ieu? 

L'Agent de la Société, gérant, 
PROSPER M A R T I N . 


